
La Résurrection 
 

Il est très tôt, ce premier jour de la semaine, et le 
soleil n’est pas encore levé. Quelques fidèles 
amies de Jésus m'accompagnent pour embaumer 
son corps, trois jours après cette horrible 
crucifixion. Il nous a fallu attendre la fin du 
sabbat. 

Mais quelle n’est pas notre surprise en découvrant 
le tombeau grand ouvert !  

L’énorme pierre, que nous pensions avoir tant de 
mal à déplacer, gît à côté de l’ouverture. Nous 
nous dirigeons lentement vers l’entrée obscure du 
sépulcre béant. Je m’avance avec prudence et je 
pénètre à l’intérieur. Mes yeux mettent un peu de 
temps à s'accoutumer à l'obscurité puis je 
découvre l’incroyable évidence : le corps de Jésus 
n’est plus là !  

Mais que s’est-il passé ici ? Pourquoi l’a-t-on 
déplacé ? Quelqu’un l’a-t-il volé ? 

En me remémorant un événement récent, je suis 
soudain envahie d’un espoir insensé. Il y a 
quelques jours, je me trouvais à Béthanie dans la 
maison de Simon. Jésus y mangeait avec quelques 
convives.  

 



 

A le voir, rayonnant et serein, je suis submergée 
par une vague d’amour, de confiance et 
d’abandon. Je veux lui témoigner tout cela et lui 
dire combien il compte pour moi. Alors, 
subitement, dans un élan de foi, je verse sur sa 
tête et ses pieds tout un flacon de parfum 
précieux.  

Les convives s’indignent et protestent. Devant 
cette réaction négative, il leur dit : «Laissez-la ! 
Pourquoi la tourmenter ? C'est une action 
charitable qu'elle a faite envers moi. Des 
pauvres, vous en aurez toujours avec vous, et, 
quand vous voudrez, vous pourrez les 
secourir ; mais moi, vous ne m'aurez pas 
toujours. Elle a fait tout ce qu'elle pouvait 
faire. D'avance elle a parfumé mon corps 
pour mon ensevelissement.» 

Je n’avais pas compris à l’époque, mais peut-être 
ces propos étaient-ils en rapport avec ce tombeau 
vide ?  

Reprenant mes esprits, j’envoie l’une de mes 
compagnes avertir les apôtres. Pierre et Jean 
arrivent bientôt en courant. Jean laisse Pierre 
entrer le premier dans le tombeau. Comme moi, il 
constate qu’on a enlevé le corps de Jésus, mais 
que son linceul et le linge qui recouvrait sa tête 
sont rangés, bien proprement, dans un coin !  

 



 

Son corps n’a donc pas été transporté ailleurs, il a 
bel et bien disparu ! 

Effrayés par cet événement inattendu, nous 
rentrons pour le commenter avec les autres 
disciples, mais personne ne trouve d’explication 
plausible. 

Pour ma part, j’ai besoin de retourner sur les 
lieux. J’étais présente au pied de la croix et j’ai 
bien vu Jésus mort ! Depuis, une insondable 
tristesse m’accable, mais je veux essayer de 
comprendre ce qui s’est passé.  

Le brouillard du matin s’est levé et les abords du 
tombeau sont toujours aussi calmes. Tout à coup, 
émergeant de nulle part, un homme inconnu 
apparaît devant moi et me demande pourquoi je 
pleure.  

Je pense, durant un instant, qu’il s’agit d’un 
gardien qui vient d’arriver. Je lui demande : «Si 
c'est toi qui l'as emporté, dis-moi où tu l'as 
mis, et moi, j'irai le rechercher.»  

Mais il prononce mon prénom, je le reconnais et 
je me jette à ses pieds pour les embrasser. Il me 
dit alors : «Marie...Cesse de me tenir, je ne 
suis pas encore monté vers le Père. Va plutôt 
trouver mes frères pour leur dire que je monte 
vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et 
votre Dieu.» 



 

Mes larmes d’affliction se transforment en larmes 
de joie, mais soudain, je ne le vois plus. Je me 
précipite là où tous ses amis sont rassemblés pour 
leur clamer : «J'ai vu le Seigneur !» Et je leur 
rapporte tout ce qu’il m’a dit. Malgré mon 
exaltation, ils n’arrivent pas à me croire vraiment, 
eux qui ne l’ont pas vu. 

En fin de soirée, Cléophas et un compagnon 
arrivent en hâte, avec des visages rayonnants. Ils 
paraissent aussi bouleversés que moi. Ils nous 
racontent qu’en rentrant chez eux, à Emmaüs, ils 
ont rencontré un inconnu avec lequel ils ont fait 
un bout de chemin.  

Comme ils étaient effondrés et disaient ne plus 
rien comprendre de tout ce qui se passait, cet 
homme leur a expliqué patiemment les Ecritures. 
Pour l’essentiel, il leur a dit ceci : «Vous n'avez 
donc pas compris ! Comme votre cœur est 
lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes ! 
Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout 
cela pour entrer dans sa gloire ?» 

A l’entendre parler, leurs cœurs s’embrasaient, 
mais ce n’était pas assez pour qu’ils le 
comprennent vraiment. Ils ont décidé de manger 
ensemble et le fait le plus extraordinaire s’est 
produit au milieu du repas. L’inconnu prit du 
pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur 
donna.  



 

C’est à ce moment que leurs yeux s'ouvrirent 
enfin à la Vérité, et qu’ils reconnurent Jésus. Mais, 
comme il disparut à leurs regards, ils se sont 
précipités pour venir tout nous raconter. 

Ces témoignages ne suffisent pourtant pas à 
convaincre l’ensemble du groupe. A ce moment, 
pour nous protéger des autorités locales, nous 
nous sommes enfermés dans une pièce discrète et 
un nouvel événement extraordinaire survient : 
Jésus apparaît au milieu de nous ! 

La plupart sont frappés de stupeur. Ils croient 
voir un esprit, alors que moi qui l’ai déjà 
rencontré, je le reconnais.  

Ce n’est plus le même Jésus qu’auparavant, mais 
c’est lui. Nous pouvons le toucher et l’entendre 
nous dire : «Tout pouvoir m'a été donné au 
ciel et sur la terre. Allez donc ! De toutes les 
nations faites des disciples, baptisez-les au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; 
et apprenez-leur à garder tous les 
commandements que je vous ai donnés. Et 
moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la 
fin du monde.» 

Telle est donc la mission qu’il nous confie à nous, 
ses amis et ses disciples afin que nous perpétuions 
son message d’âge en âge.  Même si son absence 
physique me pèse, cette immense tâche m’emplit 
soudain de joie de vivre. 



 

Elle me donne le courage et la volonté de 
continuer à marcher à sa suite. 

Marie Madeleine 

Références : Matthieu 26,6-13 et 18,16-20 ;  
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